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Chers et chères fidèles et pèlerins de Sainte Rita de Cascia,

Dans vos mains, vous tenez le nouveau billet de Roccaporena, le 30e, du père Jean-Claude, 
alias Giovanni, le petit frère de Rita dans ces dialogues qui sont remplis d’une belle 
complicité et d’un amour qu’ils se donnent mutuellement.

Ce billet est intitulé « le 22 juillet », jour choisit pour un pèlerinage partant de Roccaporena 
à Cascia. Rita invite Giovanni, son petit-frère de cœur, à la suivre… 

Laissez-vous toucher par ce dialogue qui nous amène sur les traces Marie Madeleine, une 
sœur proche de Rita. Je vous souhaite une bonne lecture.

Vous trouverez également dans ce courrier, une invitation à la fête de Sainte Rita qui se 
déroulera le samedi 22 mai 2021 de 07h00 à 18h00. Nous vous accueillerons durant ce 
temps où vous pourrez vous arrêter et déposer vos intentions, vos remerciements, vos 
louanges et vos prières dans la chapelle de St-Justin préparée à cette occasion.

A cette invitation, vous découvrirez le programme proposé pour cette journée. 
Cette journée est placée sous le signe des retrouvailles avec ceux et celles qui sont partis en 
pèlerinage sur les traces de François, Claire, Rita. 

Que votre venue soit un cadeau pour Rita et une espérance pour ceux et celles qui déposent 
en Rita toutes leurs difficultés du quotidien. 

Je me réjouis de vous partager ce moment avec vous et que le Seigneur vous bénisse.

Fratello (frère) Marco Cattaneo

89e 
suite

Lettre de Sainte Rita, avril 2021



Œuvre St-Justin   |   Rue de Rome 3   |   1700 Fribourg   |   T. 026 351 16 16   |   CP 17-846-3   |   justinus@justinus.ch   |   www.justinus.ch

30e Billet de Roccaporena, avril 2021

Le 22 juillet

Aujourd’hui, Giovanni, je t’invite à vivre une journée de pèlerinage. Au cours de mon 
enfance, le 22 juillet était une date attendue, une date de désir dans mon cœur, une date 
anniversaire.

De quel anniversaire veux-tu me parler, Rita ? En pensant à toi, ce n’est pas le 22 juillet mais 
le 22 mai ! Wow, Giovanni, tu m’apprends une chose que je ne connais pas. Pour toi, que 
représente le 22 mai ?

Mais, Rita, c’est l’anniversaire de ton entrée au Ciel. Ce jour-là, tu nous as quitté 
définitivement. Ah, petit frère... qui connaît la date de sa mort ? Et si ce 22 mai, je suis morte, 
comment pourrais-je célébrer cet anniversaire dans l’au-delà du calendrier terrestre ? Je 
vis pleinement comme membre du Règne de Dieu ou, si tu le préfères, dans l’éternité que 
l’Amour de Dieu m’offre. 

Une fois de plus, Rita, tu me laisses songeur. Et pourquoi m’invites-tu à un pèlerinage 
le 22 juillet ? Où veux-tu m’emmener pour me partager la joie de découvrir je ne sais quoi ?
Mon ami, le 22 juillet, c’est la fête de Sainte Marie-Madeleine. Connais-tu cette amie de 
Jésus ? Elle est la patronne protectrice du Monastère des augustiniennes de Cascia. Ce jour-
là les moniales ouvrent toute grande la porte du monastère. Elles invitent celles et ceux qui 
le désirent à partager une journée de convivialité, de prière, d’agapes et du point culminant 
de la journée : la célébration de la messe.

Chaque 22 juillet, plusieurs de Roccaporena font le chemin vers Cascia pour répondre à 
l’invitation, pour trouver la joie de se retrouver ensemble. Cette journée, une fois par an, 
éloigne les conflits qui troublent si souvent la vie de la cité. Et le cœur, rempli des grâces 
reçues, nous nous en retournons à Roccaporena en disant aux sœurs : « A l’an prochain ».  
Giovanni, connais-tu Marie-Madeleine ? He... oui, c’est une amie de Jésus. Et encore ? Je ne 
sais rien de plus.

Marie vivait à Magdala, ville côtière un petit peu éloignée du Lac de Galilée, à 7 km au nord 
de Tibériade. Tibériade, ce nom te dit quelque chose ? Jésus y rencontra un collecteur 
d’impôts, Zachée, et lui demanda de venir manger chez lui. Il devint son disciple avant la 
mort de Jésus. Cette rencontre changea la vie de Zachée et de sa famille. 

Les habitants de la région vivent selon leur classe sociale ; des nobles, des priants, et 
beaucoup de paysans au service des deux premières classes. Tibériade fut construite vers 
l’an 26 après Jésus-Christ par Hérode Antipas, un fils d’Hérode le Grand en l’honneur de 
l’empereur Tibère. Tu te souviens qu’Hérode Antipas épousa la femme de son frère, Philippe, 
celle qui fit décapiter Jean le Baptiste. Lui, Hérode Antipas était responsable du Temple de 
Jérusalem lors de la passion de Notre Seigneur.
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Giovanni, nous sommes en plein dans les mondanités romaines et juives. Marie de Magdala 
vit dans ce milieu c’est-à-dire une vie de femme mondaine. Il est possible qu’elle fût 
présente lors des festivités du roi Hérode et du meurtre de Jean-Baptiste. Monde de jalousie, 
de mépris et de violences. Ainsi les évangiles parlent de Marie de Magdala, la pécheresse 
habitée par sept démons que Jésus libère. Elle quitta ce monde vaniteux pour devenir 
disciple de Jésus. Quelle conversion ! Quel changement de vie pour devenir la parfumeuse 
des pieds de Jésus, présente dans le public proche de la Croix de Jésus crucifié :

« Un groupe de femmes se trouvait sur place à quelque distance. Elles avaient accompagné 
Jésus depuis la Galilée pour le servir et elles suivaient tout ; parmi elles se trouvaient Marie 
de Magdala, Marie mère de Jacques et Joseph, et la mère des fils de Zébédée. » Mt 27,55-56

En plus, Marie de Magdala et l’autre Marie, accompagnèrent les disciples en deuil jusqu’au 
tombeau de Jésus. Le corps déposé, ils quittèrent le lieu sauf Marie de Magdala et l’autre 
Marie, restèrent là assises en face de la tombe. Mt 28, 59-61.  

Saint Jean, l’évangéliste, nous rapporte comment Marie de Magdala devint la première à 
annoncer la résurrection de Jésus au monde : 

Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala vient à la tombe très tôt le matin, quand il fait 
encore noir, et elle voit que la pierre a été retirée du tombeau. Alors elle part en courant et arrive 
chez Simon-Pierre et l’autre disciple que Jésus aimait. Et elle leur dit : « Le Seigneur a été enlevé 
de la tombe et nous ne savons pas où on l’a mis. »
Pierre et Jean vinrent au tombeau, virent le tombeau vide et repartir. Marie de Magdala resta 
seule, en pleurs.
Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? ». Elle croit que c’est le jardinier, 
et elle lui répond : « Seigneur, si c’est toi qui l’as enlevé, dis-moi où tu l’as déposé, que j’aille le 
prendre. » Jésus lui dit : « Marie !» Et elle se retourne et lui dit en hébreu : « Rabbouni ! » C’est-à-
dire : Maître ! Jésus lui dit : « Ne me retiens pas ! Je ne suis pas encore remonté vers le Père. Va 
donc vers mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père qui est votre Père, vers mon Dieu qui est 
votre Dieu. » 
C’est ainsi que Marie de Magdala s’en va porter la nouvelle aux disciples : « J’ai vu le Seigneur, et 
voici ce qu’il m’a dit. »

Jean 20

Giovanni, ces pèlerinages du 22 juillet au monastère de Sainte Marie-Madeleine prirent 
de l’importance dans ma vie à Roccaporena sans savoir qu’ils me préparaient à vivre un 
jour comme moniale à Cascia. Comprends-tu, maintenant, pourquoi les 22 juillet, jour du 
pèlerinage annuel de mon enfance, de ma vie d’épouse et de maman ont incrustés dans 
mon cœur la vie du Christ ?

 P. Jean-Claude Pariat, spiritain


